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ç'est une t0h que- on a m €nà vofr vse et treoinnur donc
aenetoyër*v'ec -du sang

--'y vaiso e ni'éigu' et
e iune homme sais i vivemen son épe, des Majns d'un; maréchal de Fran,

ce; il àala denou e ribïial, p.quesa du pied lesçdeiix battais de'la port,et se préçipita dans a ruè,en rant ' un d sr ,ommeu uinsensé
comme n fure LaissonsJ courir q;ue e ciël leconduise t ques
bon roiteprte

JL
Eh bië!' demanda le2 deRc ie ourn à sesmo bIes. amis, qe

vous-en þe de I ongialité de cette ptite invention à luspge des gens que Pn.N'est-ce pointà unexcellente Mni ë ère dese souvenir àchaqup'nstat, àchaqua minuted'une cruelle offqnse qu'îl s'at gitde vengerj, et d'un mi,serable agresseur quil s'agitde punir? N'est-cee oMilà une façon admirnblê de.dire a ses amis_ es enneiis, a tout le mande:: « Messieurs, j'ai mis un appa-reilsu mon honneu.malade jdai put de pÏr; tôt. ou tar- je
pvera ce pare i 'ou je mourrai!» Si jai songé,ilya tninstant, à coliersi up mreud taetas leiage de cepauvre jeune .homme, c est

u'il m'est revenu soain un hitoire siez 1' rnge, un véritable roman,est digne de votre attentio, de votre intr, de, toute votre svmpathie...s Tenez,esaiQurs, il est déjà oiheure si np m'en croyez ivous ;accepeez n ûneace au couvert de.MAùe la;duchesse :ldinerd l'hôtel nege fera pas.attenre :
eh je vous -contrai cetîe aventure, ce souvenirqui a quelque chose de:pieet d'extraordinaire à la fois..., Allons ! eesiconvenu :.je comrmene mn
çitje vous dernnde grce pour la faiblesse d -conteur. .
Dans les moindresrodmans de e nonde, il y a oujo.urO trois pèrsonnages d'é.

pe, deux héro et une héroine h dix-huit nns, Mme de 1.Saint-Yv.s: étaiire veuve trsriéhé, très coqette et merveilleusement, belle; si belle que je.meuuviens encore, en dépýit de mamen e qui es afleuse, davoirchaité sa
eauté n vers 'et en prose, pehdant la vieillessedu grand roi ; c'était, à Pépoquàe npn premier mariage avec Mille dé Noailles,' et j fusjet.é dans les cac hots de.a itille, pour avoir délaissé Pennuyeux.boudoir de ma femme en faveur du
li salon de Mme de Saint-Yves.
La liberté du veuvage avait déjà val à. notre chqrmante coquette bien desomplimens, bien des flatteries, bien des offres p uses ; les courtisans, les

éladuns, les épouseurs pleuvaient au logis, eun jour son embarras, devint ex-
ême; deux cadéts de Gascogne semourraient d'amour pour cette .chprcieuseersonne, et les pauvreq diables cherchaint co r r de ee ladoer t l pemisio devivé puraie ' oi1qIéri, de lepr iaieux le droitPadoerin eu e pourele i u nommait le chevalier deligny, et lautýe le barron de-G a Le chevalir.avait joué de. malheur;I

'était ni riche, ni beaut, ni aimable; emrese, n galant, - 'arler, ni menteur
i ren de ce que doit être, un gentilhonme aroujeux: en revanche, il avaitd
rands yeux, une voix douce, un front élevé, des èan tfiuet de. qui m mede Fontenelle. Le baron de Gaac av .à iftso rva jalais'di-ee saon deïs-aa mpeg r s' tout ce quji manquaitrival, j'allais re a g était commune peut être,mais elle riait toujours et sembla se.pyrtr'àanèreal ; et puis i était grand,
ancé, magnifique ; enfin, c'était, roué d'rn prence remarquable, ce que..

femmes appellent, en soupirant, il bierbel omm
sîtr tout: M. deda nayac ex écuta t u saabande comme pas un

danýer à,,de la cour o'u. di-la vil ê' amait une épée, un pistolet oune rapière, auàsi bien que le plus habile lireur d'armes ;il eejattait -en cham'


